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I N VIT'ATION LC 4 ~

(i'îf, moi *.c xs111c iu l '
I)îîi,n il. -- ()l ! Je i'ii iîi:i e sais.

(Il .ili /î'a i'<'î' î,i.uI. î'ii uine semiaine tuai femmeît invite touljouirs quel.

L'ESPRIT DES ENFANTS
Il y a qulues li *Jours i'5 i'is lisiolns un e clIatitiante clirîoi ique de Patul

Ciiiist.y sur t'e'ispri t lial ure d' I(es enifatnts e-t surt lus su rprises que causett
aux l4isnîsles plus sé-esscertaîines réllex litls lancées liart les lt'vres
gle lroi s, qui atre' et cil anî its. Ilais nios classes, )touts pou vons tairte des
contstatatt is iî glintaquets, <'t. plus il'u lit' fois y avi ts-tios pu isé (l'utiles Con-

Touiît le mnd te ciiîiîaîI, le joli imoutiliie ' Le lpeu de piaradlis que
nouis als'cevolis enîcorei surî la terre est, dil à la lîrésuilce des enîfanit. ",

Nous qi p asso ns toute niotre' vie au tiieau <'eux, ntout ius les 'il sei'-
%,CI' et les écotîutet' avec (Ilte cîuirio'sité pilosophiqu (tic(e cher'churt, qui étuidie
les ilélîîIts dia l'hutittiiié dans noiftuî 1 îlîîeî u ts les retrtouveronts
lin s br'illainis qule les mtot s l'el oucîtés part la fat'aiasaie d'îun artiste, mtais
ils sontt curieusemtîci évîicatetits îles idées cil foriiatîîîîî dants <le petits
cerveaux cii travail. Et ils sonit chtarmtants, pour floius autres, puar îl fiai-
cîteur d'impressions qu'ils attestent, part la tr'ace qu'ils portent (les pre-
miers étonnements, des sentiments qui s'éveillent. - Quelle imagination
ont les enfants !Ils ne commencent pas par voir les choses simplement, et
sans doute comme s'ils se hâtaient de jouir de leur ignorance, avant d'aper-
cevoir la réalité, il les embellissent, les transforment, les animent. Il se
fait en eux des rapprochements dont on a peine à saisir l'origine, et leurs
Ibalbutiemienit8.otit pleins de r'aisonnemtets compliqués pour' nous. Ils
dlonnient le souille (le la vie aux obîjets unatériels, ilsï les puersonnîifient
leur' 'apu'îee à illi poulvoî'irtlilu'

M. Su i ly, qlui iL ar édigé iti r'eî'nei de <1< not4' d'e'tnfantts, colite l'h ibtoit'o
d'ut11 îîI auîlibii à qui imla apprentai t à écire lenîî lui faisant t tracer t'id'abord les
lcttr'îs capitades, Certaines de' ces lettres avaient toutes ses sympathties ; il
les avait piositivemîenut p'isî's eit all'ectiott, tandis quo d'aîutr'es lui uétaiet
0.1"11 ' rtt élptlsive's. L'1 ( i> av i otaitîîîent sa tenidresse. Quandtîlltt le
touriî de 1l, (1). il et t u t'irlixion sinogutlièrme :' ''iens 1' qlui est assis !
EL, cela lui cauisait, une cer'tainîe satisfactiont de
Viir que, su 'h n luii, cet I iter eût la failIté

du se reposer'.
Mais c'est (latts les je'ux qu1e l'enifaînt dé'-

ploie touite sunl imtaigintat ioni, quiil îp toutiite

lisittl <it îtplîîse;c'e-st l'à surîtoutt q1u'il tein-
p laice Ce qlui est l'ai' Cie iqu'i Ilu rh , e't quît'il se
li-rea au plaisir'dîtîtt'' Il y a vit liii iti

îc-sîîit dilluîsiont î1îi Il- po<usse à se fiîî'imtei' tut

monîîde ittiatialit'. Pait I tiîtisty taîci'tti que
dleuix petites filles, dleuix sî'îtis île ('illq à six
anis, étr'oi t ement unîie.s, vivanit tounjour's eltsetît-
bit., apr'ès aivir'épuisé, iltii' aiprèês-imidi toits
leurîs iiiî'î'itc'iti îi'',leur' tttî"t' le'urt

et Voilà q1 ue la ti cit'et oîlîiî'pr elle,
qui'elles suiii'iitetlliait'r itie biîzarre'î oîpér'ationî
lie l'e'spriit , le lien tut'l lii les attaclie pour le
r'tal lit' dlans la fanîtaiisie''liiss'i,î'i~'t
se' fotnt tîill'iltistait iîs se r'acnitenit k's
îiiî'imules de'lîs u la mlaisoni, lait' ntez queli
citte imitaginuationî eitfan t inei, si i tgallona e
qu'elle. siîit, se i'Oîl11ilivî tu iijouis in i fonds
ilolîse'tvat ioni.

CJe qui é'tonn lIo leuts, 'e soitt les q1uest ion s
pat lesq1 uelles c'hiiîtereî àî satisfairle soli
iltat iall iisiti', taudîlis qîlu', soutve'nt,itit

sommltes iticajiab les ide liii tepl1dtîre ; art il <lé.-

sire contnaîtr'e les; causes et ne s'accommode point du mystère auquel il
faut bien que nous finissions par nous résigner. Et la plupart du temps,
ces questionts ont une apparence (le logique . ",Pourquoi nie voyons-nous
pas dleux choses avec nos deux yeux?" demandait un petit garçoni de trois
ans. -- Ihtans ces associations d'idées, dans ces mnatérialisations mêmes,
quelle grâce se trouve citez l'enfant !Un petit bonhomme de quatre ou
cinq ani, avait., depuis quelque temps, le sommeil agité. ', Mamlan, dit-il,
un soir, je nie veux plus coucher dans ina cliainllire." -Pour-quoi '1-

Parce qîu'elle est pleine de rêves 1" Il avait trouvé ingénument l'expli-
cation la plus poétiqjue <le ce phénomène.

Certainecmient, toutes les institutrices de quelque expérience pourraient
de leur côté citer une quantité <le mots aussi intéressants ;tmais comment
démêler ce mélange de logique, d'imagination, <le ruse qui apparait coits-
tanilment. citez l'enfant qui, par là, le rend si intéressant à étudlier'. Nous
Ilitîîssons cet article par un dernier' exemple; Une mière laisse un instant
un bébé sous la gartide d'un petit honmne <le quatre anq, le fière aîné.
Quelques minutes plus tardl elle retrouve celui-ci (lants un couloir voisin de
la chianlîme, où il avait laissé son petit frère. Il Il est entré un bîourdon
dans lat chiamblre, <lit l'enifant pour sont excuse, j'ai eul peur d'être piqué.
-Mlais tont frère peuit être piqué aussi ?-Oui, mais je suis parti pour
t'tépargner la peine d*av'oir à nous soigner tous les deux."

[né(puisable inte, (lue celle <les mots d'eîîfants. Oit y retrouve, <lit Paul
Cinisty, àt la fois l'homme pimitif et le produit <les transmiissionîs liéi'é-
ditaii'es.

Après les sourires qu'ils font naître, ilý appellent la réýllexioti. Et conm-
bien <le fois, ci i eit, nous monitrent-ils le néant de nos connaissances
géné'rales oui lat fratgilité' <le nos idées sut' le vrai et le faux

EN TRAMWl\\AY
Le î'ienx mfofl$ir'iv (dans le i)ra)mway au.jvet, hommei qui n'a pas donné

soit sî;fc ôt une dui'i).-iNionsieur, quanid j'étai ' jeune, je mne serais levé
etj.'amîm'ais donné mon01 siège à cette (laie.

JLe jee homme. -- Alors, mioilieni', je regrette quei vous., ayiez perdu
votre politesse en mutie temps que votre jeunesse.

A «PART CELA...
'Un homme qui bégayait huorriblement se r'end<it chez un spécialiste pour

essayer dI'être guéri. Sonitilîrînilite( était si grandle (lue le médecin nième
nie pîut s'emnpîêcher (le lui dlemîander

.Liti on litav'e homme, bég,,ayez-vous toujours ainîsi 1

-N - . . nl . . n. .. nion m . . . rni.. . monusieur, répondit-il, c'est seu..
sent. eu!enent quîand je. .. je. .. je. .. piarle.

O>N D)IRAIT UNE INVITlil
Luti (sympathique ). -Vous avez uin mauvais rhume.
Elle.-Oui, je suis si exténuée que si vous tentiez de m'embrasser je nie

pourrais nième pas me défendre.

UN ATTRAIT DE PLUS
Dans le grand SAINEDI-NOEL de cette année commencera la publication

d'un feuilleton exceptionnellement émouvant et d'une nouveauté absolue.

UNE AUTRE FAUTE

Li îimîir l;'~ tii.a« p.-lutjouriquoi vais-je te corriger.

I.' i1m;u - "i ! uni 1aliille iti i 'uaétiir ?i Ce sera ettonre ine alutrea pî itiiti. Parce quae j'aiî oubllié, i'(' nt'est
p la t mi osil [ur t'toi î'l'ci fairec autaitit. Avîanîce pouîir la dégelée îltnlé-o iti.


